Du  Vendredi  lo  .Août  j tan  quatrième  de  la 

liberté. 


PROCÈS-VERBAL 

D E 

L’ASSEMBLEE  NATIONALE. 


Depuis  fept  heures  du  matin  j jufqua  neuf  heures  du  foir. 


M ONSiEUR  Vergniaud  occupc  le  fauteuil. 

Deux  Officiers  municipaux  & un  Subftituc  du  Procureur  de  la 
Commune  de  Paris  font  i trodu  es  à la  barre. 

L’oraieur  annonce  cjue  les  Sedions  ont  nommé  des  Commif- 
falres  5 que  ces  Commiffaires  exercent  tous  les  pouvoirs,  & qu’ils 
ont  pris  un  arrêté  portant  fufpenllon  du  Conftil-général  de  la 
Commune. 

Un  Membre  demande  que  l’Affiemblée  prononce  la  n 
nomination  des  Commiffi  ires  , & de  leur  arrêté. 

Un  autre  obferve  qu’on  éclaire  le  peuple  par  la  perfuifîo 
non  pat  des  mefure^  violentes  ; que  dans  les  dangers  qui  mtnac 
la  chofe  publique  , il  feroit  Imprudent  d’écarter  des  hommes 
pourront  la  fervir  utilement.  Il  ptopofè  d’attendre  des  éclaircif; 
mens  ultérieurs. 

Dans  ce  moment  on  inflruit  l’Affemblée  que  la  f uffie  patrouille  , 
armée  d’cfpingoles , arrêtée  la  nuit  aus  Champs-Elyfées , Sc  déte- 
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nue  au  corps-de-^arae  des  Feuillans , eft  environnée  par  un  granl 

raiTemblement  de  peuple. 

Au(îïrôt  l’AfTernblée  nationale  décrète  qüe  les  perfonnes  détenues 
font  Cous  la  fauve-garde  de  la  Loi  , & elle  envoie  des  Commilfaires 
pour  engager  le  peuple  à remettre  à la  Loi  feule  le  foin  de  punir  les 
coupables. 

On  reprend  la  difcufîion  fur  la  propofîtion  d’envoyer  une  députa- 
tion chez  le  Roi,  ou  de  l’inviter  à fe  rendre  , avec  fa  famille , dans 
le  fein  de  l’Allemblée  nationale. 

On  obferve  que  la  Conftitution  lailfe  au  Roi  la  faculté  de  fe 
rendre , quand  il  le  juge  convenable  , au  milieu  des  Repréfentans 
du  Peuple. 

L’Afi'emblée  palfe  à l’ordre  du  jour , motivé  fur  cette  obfer- 
vation. 

Le  Commandant  du  corps-de-gàrde  des  Feuillaps  vient  dire  que 
fon  porte  a été  forcé  , & qu’il  y a tout  à craindre  pour  la  vie 
des  priConniers.  Le  Préiklent  donne  de  nouveaux  ordres  pour  leur 
sûreté. 

Un  Juge-dc-paix  , à la  barre  , annonce  que  le  Roi  & fa  famille, 
les  Membres  du  Département  & ceux  de  la  Municipalité  , qui 
font  aéluellement  aux  Tuileries,  vont  fe  préfenter  à l’Aiîemblée 
nationale. 

Un  Officier  municipal  demande  que  l’AfTemblée  permette  que 
le  Roi  vienne,  accompagné  de  fa  Garde,  ou  du  moins  que  celle-ci 
puiife  être  employée  pour  conferver  la  liberté  des  avenues  de  la 
Salle. 

« L’Aflembîée  , confidérant  qu’elle  n’a.  befoin  d’autre  Garde 
que  de  l’amour  du  Peuple  , charge  feulement  fès  Commirtaires-inf- 
pedeurs  de  la  Salle  , de  redoubler  d’attention  pour  maintenir  l’ordre 
dans  fon  enceinte  5 & confidéifant  que  , hors  de  fon  enceinte  , fa 
police  appartient  aux  Corps  adrainirtratifs , ©lie  paffie  à l’ordre  du 
QUI  fur  la  demande  de  l’Officier  municipal  a*» 
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Ofi  annonce  l’arrivée  du  Roi  : cor.formémenr  à la  Conlîitution  , 
üne  dépiKarâon  de  vingr-quacre  Membres  va  le  recevoir. 

Il  entre  avec  fa  famille  & les  Miniftres  : plufieurs  hommes  de 
Garde  fe  précipitent  peur  le  fuivre  ; ils  prélèntent  leurs  baïoriüettes  j 
iis  veulent  forcei  le  palTage  : des  Membres  de  l’AlTemblée  les  ar- 
rêtent, & leur  ordonnent  , avec  la  plus  vive  e'nergie,  de  refpeaec 
le  Temple  de  la  liberté.  La  troupe  armée  Te  retire. 

Le  Roi  prend  fa  place  à côté  du  PtélitUmt  5 il  communique  les 
crainres  qi.ii  l’ont  condmc  à rAflemblte. 

Le  Prtfident  répond  que  rAlTemble'e  ne  cramt'ïucun  danger,  & 
qu  au  furplus  elle  faura  , s’il  le  faut , mourir  à fou  pofte. 

Un  Membre  dit  que  les  circonllances  ne  permettent  pas  à VAC^ 
femblé^e  de  demeurer  dans  l’inadion  ; que  cependant  la  Conftitution 
iui  dtLnd  de  délibérer  tant  que  le  Roi  eft  préfent.  Il  propofe  qu’il 
foit  indiqué  un  local  od  le  Roi  puiffe  fe  retirer. 

La  loge  du  Logàgrapke , qui  eft  a la  droite  du  Préfident , com- 
munique, par  une  rorre,  à h Salle  de  l’ AlTemblée  : elle  eft  défigné'c. 
Le.  P,oi  y pafTe  avec  fa  famille. 


Le^  Confeil-général  du  Département,  qui'  étoic  venu  avec  le  Roi, 
fe  prelente  a la  barre  j i!  rend  compt-e  , par  l’organe  du  Procureur- 
gen  ral-fyndic  , de^.  mefures  prifes  les  jours  précédens  & pendant  lô* 
cours  de  la  nuit,  pour  prévenir  toute  efpèce  de  défordres. 

Le  Procureur  général  demande  enfuite  les  ordres  de  rAfteniHéê 

f.:  protefte  qùe  le  Départemear  eft  prêt  à moürir  pour  leux  exé- 
cution. 

Le  PréMent,  au  nom  de  l’Afrembléè  , applaudit  au  vêle  du 

Dcpaitement,  & l’invite  a h féance. 

Un -Officier  mu, n-clpaf,  & M.  Doucet,  Adindant  de  la  fsième 
Lepon  de  la  Carde  r..itidnalé  ; viennent  annoncer  qu’au  CSrrouïe 

on  braqueTe,  canons  tonfre  le  Chlteau , & qu’on  paràît  fe  difpofer 
a le  forcer.  ....  , ^ 


Un  Membre  alors  propofe  de  nommer  douîé-Coaffitiraîres  io'ur 
oeancc  pçrmanme,  lo  a 
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aller  harliiguer  le  peuple , Ôc  empêcher  , s’il  étoit  poflîble  , un 

combat. 

Sur  cette  propofition  & celle  d’un  autre  Membre , le  Décret 
fuivant  eft  rendu  : 

«c  L'AlTemblée  Nationale  met  fous  la  fauve-garde  du  Peuple  de 
paris  la  sûreté  des  perfonnes  & des  propriétés  5 elle  charge  vingt  de 
fes  Membres  de  fe  tranfporter  dans  les  lieux  du  ralTemblement , 
de  communiquer  au  Peuple  le  préfent  Décret , & d’employer  tous 
*«  les  m©ycr\s  de  perfuafion  pour  ramener  le  calme  5*. 

On  demande  auOi  que  'douze  Commifl'aires  fe  tranfportent  à la 
Maifon  Conamune , pour  y conférer  avec  les  Commilfaires  de 
Serions , & auTjes  perfonnes  invefties  de  la  confiance  du  Peuple , 
fur  les  moyens  de  faire  régner  l’ordre* 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Le  Préfîdent  nomme  les  CommilTaires  qui  doivent  fe  tranfporter 
au  Château , & ceux  qui  doivent  aller  à la  Maifon  Commune. 

Les  CommilTaires  nommés  partent  pour  remplir  la  mifiion  qui 
leur  eft  donnée.  ' 

M.  Vcrgnkud  cède  le  fauteuil  à M.  Guadet. 

Quelques  perfonnes  armées  s*étoîent  introduites  en  même  temps 
que  le  Roi , dans  l’intérieur  de  la  Salle. 

On  décrète  que  nulle  force  armée  n’y  fera  reçue.  Ces  perfonnws 
lîartent. 

^ Un  coup  de  canon  fe  fait  entendre  5 le  Préfident  fe  couvre  : le 
fiîence  règne  dans  l’Afiemblée.  Les  Commifiairos  envoyés  au  Châ- 
leau  revieimcnt  : ils  annoncent  qu’il  leur  a été  impoflilile  de  pé- 
nétrer jufqu’au  lieu  du  combat.  Le  Peuple  s’eft  prelfé  autour  d’eux  ) 
il  leur  a fermé  le  palfage.  Vems  n’irez  pas  , leur  a-t-il  dit,  expofer 
TOtre  vie  aux  coups  alfafiins  du  Château  j nous  ne  le  fouffrirons 
jamais  » c’eft  à rAfTemblée  nationale  que  tous  appellent  vos  fone- 
ftons  5 c’eft-lâ  que  nous  irons  vous  défendre. 

« L'Alleiablce  Nftàonale  décréta  que  tous  fes  jUcfiahiii  reftoroit 
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dans  f©n  fein  j que  e’eft  là  le  pofte  où  iis  doivent  fauver  la  Pa- 
trie , ou  périr  avec  elle  ». 

Les  coups  de  canon  redoublent.  L’AlTemblée  continse  de  déli- 
bérer dans  le  calme.  Une  décharge  de  moufqiieterie  fe  fait  fur  la 
tcrrafl'e  des  Feuilians  & fous  les  fenêtres  de  k Salle  de  TAlTemblée. 

Les  Citoyens  des  tribunes  s’écrient  : « vofià  les  SuilTcs  l nous  ne 
vous  quittons  pas  : nous  périrons  avec  vous  >». 

Un  Officier  de  la  Garde  nationale  accourt,  en  dirant:«  Nous 
Ibmmes  forcés 

L’AlTemblée  fe  lève  toute  entière , Sc  répond  par  ce  cri  : 

/a  Nation  J vivt  la  liberté  ! 

Bientôt  on  efl:  inftruit  que  la  décharge  de  moufqueterie  a éc« 
faite  par  une  compagnie  de  SuilTes  qui  ont  tiré  en  l’air. 

Le  Préfident  fait  part  à l’Aflemblée  d’une  lettre  écrite  par 
M.  le  Maire  aux  Officiers  municipaux , pour  leur  apprendre  que, 
configné  & retenu  à la  mairie,  il  lui  cft  impoffible  de  fe  réunir 
à eux. 

En  même-temps , deux  bruits  dilFérens  fe  répandent  fur  le  Cora- 
mandant-général  en  tour  de  la  Garde  nationale  : d’un*  part , on 
dit  qu’il  a été  mis  en  état  d’arreftation  à la  Maifon  Commune  j 
d’un  autre  côté , on  affirme  qu’ayant  ordonné  de  faire  feu  fur  des 
Citoyens  qni  venoient  paifiblement  du  côté  du  château  , il  a perdu, 
la  vie  dans  le  mouvement  populaire  excité  par  cet  ordre  criminel. 

L’AfTemblée  nationale  décrète  que  fon  Président  pourra  donner 
tous  les  ordres  que  les  cireonftanccs  exig«ront. 

Il  en  expédie  un  premier  pour  faire  rentrer  les  Suiffes  dans  leurs 
•afernes , un  fécond  pour  faire  lever  la  coaligne  qaî  retient  le  Make 
•liez  lui. 

Relativement  aux  Suilîes  , le  Miniftre  de  la  MUrine  annonce 
qu’ils  ont  déjà  re|u  du  Roi  un  ordre  pareil  à celui  que  le  Préiadefit 
de  l’Aflemblée  viett  de  leur  envoyer. 

^ y 
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Rel?.rivcri!?'nt  au  Maire , on  propofe  , & l’Afiemblée  Jécrere  h 
proclamation  fuivanre  : 

cc^i.k  p’emière  des  autorités  conftituées  eft  encore  rcfpedce^; 
fî  ks  Repréfentans  du  peuple,  amis  de  fon  bonheur,  ont  encore 
rur  lui  rafeendant  de  la  conljance  &'de  la  raifon,  ils  prient  les 
Citoyens,  au  nom  de  la  loi,  ils  leur  ordonnent  de  lever  la 
configne  établie  la  Mairie,  5c  de  lalflér  paroître  aux  yeux  du 
peuple  lè''Magifl'rîit  c]ue  le  peuple  chérit  m. 

Un  Membre  oblerve  que  le  Commandant-général  de  la  Garde 
nationale  étant  ou  tué  ou  arrêté  , il  efl  important  de  le  remplacer. 
Il  demande  que  le  commandement  général  foit  -confié  provifoire- 
tnent  à M.  de  Lachenay , chef  de  la  fxième  Légion,  qui  eft  pré- 
fent  à la  barre. 

On  répond  qu’il  eft  impoffible  que  les  Commiflaires  de  Seclions 
qui  font  à la  Commune  n’aycnc  pas  déjà  nommé  un  Commàn- 
danc  - çrénéral;  que  fi  rAifemblée  en  nommoit  un  fécond  , ce  lerok 
introduire  de  la  confefion  , fuivant  que  les  deux  Commandants  agi- 
roient  en  fens  inverfe  Tunde  l’autre  , faute  d’avoir  pu  fe  concerter  ; 
que  d’rdlleurs  , dans  les  circonftances  aéluelles , un  Commandant  ne 
pouiroit  fe  dàtter  d’être  obéi  qu’autant  qu’il  tiendroit  immédiate- 
ment fdn  autorité  de  la  confiance  du  peiaple;  qu  enfin  un  corps 
militaire  n’e fl  "’ jamais  fans  chef,  puifquc  les  Officiers  font  fubftl- 
tnés"' de  droit  les  uns  aux  autres,  fuivant  l’ordre  déterminé  par 
la  loi;-  4 ' q -'ni 

L’AfTemblée  palTe  à l’ordre  du  jour.  ' ^ 

Elle  adopte  une  adiefîe,  au  peuple  , conçue  en  ces  termes  ; 
ce  Au  nom  de  la  Natipn,  au  nom  de  la  liberté,  au  nom  de 
l’égalité  , tous  les  Citoyens  font  invités  à refpeéler  les  droits  de 
rhomme  , la  bberté  U.  l’égalité  ». 

li  eft  décrété  que  cette  adrelle,  la  proclamation  fur  le  Maire, 
feront  fnr-le-chamn  imprimées  & placardées,  dans  toute  la  ville. 
Ici  l'AftemblêC  fe  lè\e  une  fécondé'  fois  toute  entière  ; 5c  aux 
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acclamations  des  Citoyens  prérens  à la  féance  , elle  jure  de  périr, 
3’il  le  faut,  pour  la  défenfe  de  la  liberté  S;  de  l’égalité'. 

Une  députation  de  la  Seaion  des  Thermes  de  Julien  eft  intro- 
duite à la  bane. 

Nous  adhérnn,,  dit  l’Orateur,  au  vœu  manifefle' par  la  Com- 
mune fur  la  déchéance  du  Roi.  Recevez,  Légillateurs , avec  cette 
déclaration  , le  ténioiginige  de  notre  confiance  ; mais  ofez  furet 
cjue  vous  fauverez  l’Einrire. 

Nous  le  jurons,  s’écrient  tous  les  Membres  de  rAlTernblée. 

Le  Prélîdent  répond  auit  pétitionnaires  que  le  peuple  trouvera 
toujours  dans  fes  Repréfentans  les  véritables  amis  de  fon  bonheur 
& de  fa  liberté.  Et  vous,  ajoute-t-il,  qui  êtes  fi  dignes  de  fa 
confiance  par  les  feniimens  civiques  que  vous  manifelîez,  retour- 
nez vers  lui;  invitez -le  à attendre  paifihle.Tient  les  décifions‘'de 
rAlTemblée  nationale.  Tranfmettez-lui  les  Décrets  ^'qu’elle  ,a  déjà 
tendus,  & recommandez  en  l’exécution  à fon  zèle’&  à fou  patrio- 
sifme.  ' e 

Les  pétitionnaires  s’engagent  à remplir,.!,es  vaeüi  de  rAlTemblée. 
On  décrète  l’imprelTion  de  leur  difçours',  ■&'.,.nnfertion  ‘le  leuW 
noms  an  procès-verbal. 

Ce  font  MM.  Mathieu  , Cellier, ,>io^é . Dubofe  . Varin, 
Jacob  , Gérard , Dumefne , Jobbé  & Gandri. 

Ils  four  rempkcés.à  la  barre  par  MM.  Huguenin,  Léonard 
Bourdon  . Troiiclion;  Deriem,  Vigaud  & BulUer,  Députéi  des' 
CommilTaires  de  Seaions  réunis  à la  maifon  CciTuaune.  ''  ' 

Ce  font , difent-i!s , les  d.ingers  dp  la  Patrie  qui  ont  provo. 
que  leur  nomination,. Le  peuple,  la.s  d’être  depuis' q^uatre  ans  le 
jouet  des  perfidies  & des  intrigues  de  la'  Cour  , ,a  voulu  arrêter 
l’Empite  lut  le  bord -de  l’abjeeie.  Le  peuple  leur  a donné  fa  conl 
fiance;  ils  la  jiifiifieront  par  l.etic  zèle.  Pétioii , Manuel,  Danton, 
font  toujours  leurs  collègues.;  Santerre  eft  à la  tête  ds“la  forcé 
arniee.  Le  fang  ds  peuple  a coulé,  des  troupes  étrangères,  le* 
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Siiiifes,  qni  ne  font  encore  à Paris  que  par  un  nouveau  délit  du 
P»uvoir  exécutif,  ont  tiré  fur  les  Citoyens.  Des  veuves  & des 
orphelins  demandent  leurs  époux  8c  leurs  pères. 

Lç  Préfident  applaudit  à leur  zèle  qui  l«s  appelle  où  le  péril  efl  le 
plus  grand.  Il  les  invite  à faire  lever  la  configne  qui  empêche 
le  Maire  de  Paris  de  porter  au  peuple  des  paroles  de  paix  & de 
coiifolation , & à hâter  la  publication  des  Décrets  rendus  & des 
ferraens  prêtés  par  i A iTemblée  nationale. 

Un  Décret  confie  d’uae  manière  fpèciale  aux  Commifi'airfs 
des  Serions  l’honoMble  milTion  que  1«  Préfident  vient  de  les  in- 
viter à remplir. 

Plûfieurs  Citoyens  fe  préfentent  encore  à la  barre. 

Les  uns  annoncent  que  les”Sui/Iês  qui  ont  fait  une  décharge 
en  fait  fur  la  terraife  des  Feuillans  , ayant  dépofé  leurs  armes  , 
fe  peuple  demande  que  ces  armes  lui  forent  délivrées. 

D’autres  difent  que  les  SuilTes  de  Courbevoye  fe  font  mis  en 
. marche  pour  venir  à Paris,  & qu’on  envoie  contre  eux  un  dé- 
eaehement  avec  du  canon.  ^ 

D’autres  enfin,  qu’avant  le  combat  tes  Suifies  qui  étoient  de 
garde  au  château  ont  feint  de  vouloir  fraternîfer  avec  le  peuple  5 
qu’abufant  de  la  fécurité  qu’ils  lui  ont  infpirée  , ils  ont  fait  tout- 
à-coup  une  décharge  qui  a tué  un  grand  * nombre  de  Citoyens  ; 
que' le  peuple  irrité  d’avoir  été  fi  lâchement  trahi , menace  la  vie 
des  SuilTes,  Objets  ou  Soldats  qui  font  maintenant  defarmés 
Sc  arretés. 

Le  Minière  de  la  Marine  affirme  que  les  Suifies  de  Courbe- 
vbyeV  très  - peu 'hbmbreux,  ont  reçu  ordre  du  Roi  de  refaire 
àticùn  ufage  de  leurs  armes , & de  fe  retirer  dans  leurs  cafernes. 

1,’Afiemblée  nationale  charge  fon  Comité  Militaire  de  lui  faire 
lin  papport  fur  l’emploi  des  armes  demandées  par  le  peuple. 

jj’^ant  à la  sûreté  des  SuifTes  arretés  ou  qui  pourroient  lecr*  , 

1?  Décret  fuiva;nt  cft  rendis  ; ^ 


et 
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«-Î  L’AlTemblée  nationale  décrète  que  les  Officiers  -^éMiiC-s 
Suifles  , & toutes  autres  perfonnes  mifes  en  étas  d’arrefïarion*^, 
(ont  fous  la  fauve  garde  de  la  Loi  & dès  vertus  hofpitàli^fés  du 
Peuple  Français  v.  ’ * R ^ 

Un  Menflbre  dev-nande  la  parole  & dit  : le  ferment  diiy'Jéü  de 
■Paunie  honora  rAffemblée  conflituante  ; celui  que  noas'  avons 
fait  aujourd’hui  tous  enfemble  de  maintenir'la liberté  êc  l’égalité,  ne 
fera  pas  moins  mémorable  dans  l’Europe.  Je  demande  un  appel 
nominal  afin  que  chacun  de  nous  puifle  le  prêter  ' individùélle- 
ment. 

Cette  propofitlon  eft  adoptée , & ' la  formule  du  ferment  eft 
décrétée  en  ces  termes  : - . j 

•«  Au  nom  de  la  Nation , je  jure  de  maintenir  de  tout  mo» 
pouvoir  la  liberté  & l’égalité , ou  de  mouiir  à mon  pofte 

On  procède  à l’appel  nominal  fouvent  interrompu  par  des  mo 
tions  , des  rapports  ou  des  députations , mais  toujours  Repris  juf 
qu’à  ce  que  tous  les  Membres  ayent  été  appelés  pour  la  preftatiott 
du  ferment. 

M.  Guadet  cède  le  fauteuil  à M.  Genfonné. 

L’AfTemblée  nationale  décrète  que  le  départ  de  tous  les  cou-/ 
fiers,  excepté  de  ceu?:  quelle  envetra.,  eft  fufpendu  jufqu’à  nou- 
vel ordre.  ' 

Au  nom  de  la  Commiffion  extraordinaire  , un  Memb?c  pre- 
pofe  un  projet  de  Décret  relatif  à la  fufpenfion  du  Chef  du  Pou- 
voir exécutif.  On  fait  plufîeurs  ameudemens.  Le  projet  & les 
amendemens  font  fondus  dans  la  rédaélion  fuivante , & adopté  par 
rAffemblée.  ' ’ . ' ' 

« L’AlTembléc  nationale , confidérant  que  Les  dangers  de  la  Patrie 
font  parvenus  à leur  comble  5 

» Que  e’eft  pour  le  Corps  légiflatif  le  pl>us  faint  des  devoir 
4’c«plâfir  tous  les  moyeas  de  U faiwer  5 


ro  P R O C B s - V E R B A 1 

M eil  impofTib-le  d’en  trouver  d’efficaces , tant  qn’on  ne 

s’oecupex-i.  pas  <]e  tarir  la  lource  de  Tes  maux  ; 

Con/rdéi'aiit  que  ces  maux  dérivept  principalement  des  dé- 
fiances qu’a  infpirée  la  condiii'te  du  Chef  du  Pouvoir  exécutif, 
,dau5,;upe  guerre  entreprife  en  foa  nom  contre  la  Conftitution  & 
rj.n(jtépendan(:e  n4tionaje  j 

3»  Que  ce§j  défiances,  ont  provoqué  de  diverses  parties  de  l’Em- 
Wp  voeu  tendant  à la  révocation  de  l’autorité  d«éléguée  à 

Louis^^ï  5 , 

M Confidérant  néanmoins  que  le  Corps  légiflatif  ne  doit  ni  ne 

veut  agr^dpr:  la^ienne  par^auenne  ufvrparion  ; 

» Que  dans  les  circonftances  extraordinaires  oii  l’ont  placé  des 

événeraens  imprévus  par  toutes . les  Lois  , il  ne  peut  concilier  ce 

qu’il  doit  a,  fa  fidélité  inébranlable  à la  Confiirution  , avec  fa 
^ .«  ■ V f.  'xn-’o  -,  u . : , ; 

ferme  réfolution  de  s’enfevelir  feus  les  ruines  du  Temple  de  la  Li- 
torM*,*  plülôF  que  de  h iâifffer  pétir  , qu’en  recourant  à la  fouve- 
laineté 'dit^Peitpfé  , 'êr  '^^rtnant  ai  même-tsmps  les  pré'ciùtions  in- 
difpenfablës  pôur  'c[i7erTce  recôn'rs  'ne  foit  pas  rendu  illufoire  par 


des  trahifons,  décrète  ce  qui  fuit  : 


' > si 


-i  A R T I C L ç P .?■  P b',®  R..  ’ 

Le  Pevihle  Français  eib  invité  à forrner  ühe  Convention  na- 
îioiTiale  : la  Commifflon  extraordinaire  préfentera  demain  un  projet 
pour  îndiquër  le  mode  & f'epoqut  de  cette  Convention. 

, A r^tV  I 1/  ' 

. f ' . . nv)  . 

» Le  Chçf  du  Pouvoîr  executif  eft  provifbirteineqt  fufpendu  de 
fes  fonctions  jurqii’à  ce  que  la  Convention  nationale  mt  prononcé 
fur, les  mefures  quelle  croira  devoir  adoptée  pour  alFirei^  lu  fou- 
Terainete  du  Peuplé  & le'  règne  de  la  liberté  & 4c  l’égalité. 

. .A  R t.7  I U)  ^ 

v>  La  Commilfion  extraordinaire  préfentera  dans  It  qour  un  mode 


d'organifcr  un  nouveau  miniftère  j les  Miniftres  aâueüement  en 
adlivité , continueront  provifoirement  l’exercice  de  leurs  fondions. 

A R T.  I V.  * . 

M La  Commiflîon  extraordinaire  préfentera  également  dans  I® 
jour  an  projet  de  Décret  fur  la  nomination  du  Gouverneur  du 
Prince-Royal. 

A R T.  V. 

» Le  paiement  de  la  lifte  civile  demeurera  fufpendu  juft^u’à  la 
décifion  de  la  Convention  nationale.  La  Commiftion  extraordi- 
naire préfentera  , dans  vingt-quatre  heures  , un  projet  de  Décret 
fur  le  traitement  à accorder  au  Roi  pendant  la  fulpenfion. 

A R T.  V 1. 

»•  Les  regiftres  de  la  lifte  civile  feront  dépofés  fur  le  bureau  de 
l’Aftemblée  nationale  , après  avoir  été  cotés  & paraphés  par  deux 
CommilTaires  de  l’Aftemblée , qui  fe  tranfporcerent  à cet  elFet  chez 
l’Intendant  de  la  lifte  civile. 

Art.  vil 

» Le  Roi  & fa  famille  demeureront  dans  l’enceinte  du  Corps 
légiflatif , juf^u’à  ce  que  le  calme  foit  rétabli  dans  Paris. 

Art.  VIII. 

3*  Le  Département  donnera  des  ordres  pour  leur  faire  préparer , 
dans  le  jour , un  logement  au  Luxembourg  , pii  Us  feront  mis  foutf 
la  garde  des  Citoyens  & de  la  Loi. 

Art.  IX. 

Tout Fondionnaire  public  , tout  Soldat , Sous-Officier,  Offi- 
cier , de  tel  grade  qu’il  foit , & Général  d’armée  , qui  , dans  ces 
jours  d’alarmes  , abandonnera  fon  pofte  , efl  déclarp  infâme  & 
traître  à la  Patrie. 

Séançç  pfrmaufntt,  lo  Août,  A 4 
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A n T.  X. 

« l e Département  & la  Municipalité  de  Paris  feront  proclamer 
fur-lc-cbarap  & fclemnellemenc  le  préfent  Décret. 

Art.  XL 


» Il  fera  envoyé  pat  des  couiiers  extraordinaires  aux  quatre- 
ving-rrois  Départemens  ^ qui  feront  tenus  de  le  faire  parvenir  dans 
ks  vingt-quatre  heures  aux  Municipalités  de  leur  relTort  , pour  y 
être  plü%.lamé  avec  la  même  folemnité 

Des  citoyens  font  admis  à la  barre.  Ils  difent  qu’on  a trouvé 
dans  1 appartement  de  l’époufe  du  Roi  une  bocte  renfermant  fes 
bijoux. 

L’AlTemblée  nationale  décrète  que  la  bo'éte  fera  remife  à l’époufe 
du  Roi. 

D’autres  citoyens  apportent  fuc-cefîlvement  diverfes  lettres  ou 
papiers  trouvés  au  Cliâteau , foit  dans  les  appartemens  du  Roi , 
foie  dans  ceux  des  pirtonnes  de  fa  famille. 

On  en  décrète  le  renvoi  au  Comité  de  Surveillance. 

Un  Membre  de  ce  Comité  obferve  qu’on  y a déjà  reçu  plu- 
fieurs  déclarations  3 d’après  lefquelles  il  paroît  inftant  de  s’affurer 
de  quelques  perfonnes , foit  pour  les  fouftraire  à l’indignation  du 
Peuple  , foit  pour  foumettre  leur  conduite  à l’examen  de  la  jufticc. 

^ Sur  cette  obfervation  , l’AlTemblée  autorife  le  Comité  de  Sur- 
veillance à prendre  les  précautions  , à donner  les  ordres  que  les 
eirconfiances  lui  paroîtront  exiger , & même  à faire  arrêter  les  per- 
fonnes dont  il  croira  qu’il  importe  à la  Patrie  d’examiner  U con- 
duite. 

La  Commilîion  extraordinaire  propofe  un  projet  d’adreife  aux 
Français.  Il  eft  adopté  ainfi  qu’il  fuit  : 

c€  Depuis  long-temps  de  vives  inquiétudes  agitoient  tous  les  Dé- 
long-temps  le  peuple  attendoic  de  fes  Repréfen*» 


del’AssembléeNationali. 

tans  Jes  mefures  qui  pulTent  le  fauver.  Aujourd’hui  les  Citoyens 
de  Paris  ont  déclaré  au  Corps  légiilatif  qu’il  étoit  la  feule  autorité 
qui  eût  coniervé  leur  confiance.  Les  Membres  de  l’AlTemblée  Na- 
tronale  ont  juré  individuellement  , au  nom  de  la  Nation,  do 
maintenir  la  liberté  & l’égalité,  ou  de  mourir  à leur  polie  i ils 
feront  fidèles  à leur  ferment. 

>=  L’AlTemblie  Nationale  s’occupe  de  préparer  les  Lois  que  des 
circonllances  fi  extraordinaires  ont  rendu  nécefiaires.  Elle  invite 
les  Citoyens , au  nom  de  la  Patrie  , de  veiller  à ce  que  les  Droits 
de  l’homme  foient  refpeâés  , & les  propriétés  alTurées.  Elle  les 
invite  à fe  rallier  à elle  , à l’aider  à fauver  la  chofe  publique . à 

ne  pas  aggraver  , par  de  funcftes  diviCons , les  maux  Sc  les  dan- 
gers  de  l’Empire. 

«LAiTemblee  Nationale  déclare  infâme  & traître  envers  ^ 
Patrie  , tout  Fonaionnaire  public,,  tout  Officier  & Soldat  qui  dc^ 
ferrera  fon  pofte  , & nj  attendra  pas  avec  foumiffion  les  ordre® 
de  la  Nation , exprimes  par  fes  RepreTentans  ». 

Des  Gardes  Nationales  viennent  avertir  que  le  feu  s’eft  mani--  ' 
fefte  au  Cnâceau  des  Tuileries  : iis  réclament  le  fecours  des  Pom- 
piers employés  au  fervice  de  l’Afiémbiée. 


L’Aflemblée  charge  fon  Préfident  de  donner  les  ordres  les  plus 
prompts  aux  Pompiers  , & décrète  que  la  Municipalité  ou  les 
CommilTaires  des  Sedions  , réunis  à la  Commune  , prendront  fur^ 
le-cbamp  les  mefures  les  plus  adives  pour  arrêter  l’incendie. 

DAlTemblée  s’occupe  enfuite  de  l’organifation  du  Miniflère  , de 
la  forme  quelle  donnera  à fes  Décrets  pendant  la  fufpenfion  du 
Roi,  du  mode  quelle  emploiera  pour  les  faire  parvenir  aux  Dé- 
partemens  , & s’aflurer  que  l’envoi  en  a été  fait. 

Apres  avoir  fournis  à la  difcuffion  les  rapports  de  la  Commiffion 
extraordinaire  , les  amendemens  faits  fur  ces  rapports  , & ks- 
motions  particulières  , l’Alfemblée  Nationale  rend  les  Décrets- 
fuivans  ; 
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,î4  Procis-Verial 

Premier  Décret  , fur  V organifation  du  Minijîerei 
Article  premier. 

«c  L’Affemblée  Nationale,  voulant  pourvoira  ra<?l;ion  du  Gou- 
vernement , déclaie  que  le  Miniftère  a61uel  n’a  paj  la  confiance  de 
la  Nation.  Elle  décrète  qu’à  la  diligence  du  Procureur-géncral- 
Syndic  , les  fcellés  feront  mis  fur  les  papiers  perfonnels  des  Mi- 
niftres  , & qu’il  fera  pourvu  au  rcMplaccment  du  Miniftère , dans 
la  forme  fuivante  : 

Art.  II. 

Les  Miniftres  feront  provifoirement  nommés  par  î’Afiemble'e 
Nationale , & par  une  éledion  individuelle  : ils  ne  pourront  pas 
être  pris  dans  fon  fein. 

Art.  III. 

» Ils  feront  élus  dans  l’ordre  fuivant  : le  Miniftre  de  l’Intérieur, 
le  Miniftre  de  la  Guerre  , le  Miniftre  des  Contributions  publiques , 
Jte  Miniftre  de  la  Juftice  , le  Miniftre  de  la  Marine  , le  Miniftre 
des  AlFaires  Etrangères. 

\ Art.  IV. 

» Celui  qui  fera  nommé  le  premier  , aura  la  fignature  pont 
fous  les  départemens  du  Miniftère  , tant  qu’ils  refteront  vacans. 
Art.  V. 

s*  L’éledion  fe  fera  de  la  manière  fuivante  : chaque  Membre  de 
l’Aflcmblée  propofera  à haute  voix  un  fujet.  Il  fera  dreffé  une  lifte 
des  fujets  propofés  , qui  fera  lue  à l’Afl'emblée  avec  le  nombre  des 
Tcix  que  chaque  fajet  aura  obtenu. 

. A R T.  V I. 

4!>  Chaque  Membre  de  rAlfemblée  Nationale  nommera  enfuite 
un  des  fujets  dont  le  nom  fe  trouvera  fur  la  lifte  j & néanmoims  l’é- 
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leAion  par  fécondé  lifte  ne  portera  que  fur  ceux  qui  n auront  pas 
déjà  obtenu  dans  la  première  la  majorité  abfolue  des  fufFragcs. 

Art.  VII. 

* Si  aucun  fujet  ne  réunit  la  majorité  abfolue  des  voix  , l’Aflem- 
blée  prononcera  entre  les  deux  qui  en  auront  le  plus , d’abord  par 
alTis  & -levé , & enfuite  par  appel  nominal  , sHl  y a du  doute, 

A R T.  V I I I. 

9»  Le  Secrétaire  du  Confeil  fera  nommé  de  la  mêtne  manière. 

Art.  IX. 

M On  fuivra  le  même  mode  pour  la  nomination  du  Gouverneur 
du  Prince-Royal  «. 

Second  I>écret.  « L’Aftemblée  Nationale  décrète  que  jufqu’à  l’or- 
ganifation  du  nouveau  Miniftère  , le  Comité  des  Décrets  eft  pro- 
vifoireraent  chargé  de  faire  l’envoi  de  toutes  les  lois  ÔC  de  tous  les 
ades  du  Corps  légiflatif 

Troifième  Décret.  « L’Affemblée  Nationale,  confidérant  qu’il  eft 
important  d’adopter  fur-le-champ  une  mefure  qui  puilTe  conftatcr 
que  fes  Décrets  auront  été  remis  à leur  deftination  , 

9»  Décrète  que  les  porteurs  de  Décrets  ou  autres  ades  du  Corps 
légiflatif,  prendront  un  récépifle  des  Corps  adminiftradfs  ou  des 
individus  auxquels  ils  feront  chargés  de  les  tranfmettre  ». 

Quatrième  Décret,  ce  L’Alfemblée  Nationale  , confiderant  qu’il 
importe  de  régler  la  forme  de  fes  Décrets  pendant  la  fufpenfio» 
du  Pouvoir  exécutif,  décrète  qu’il  y a urgence. 

» L’Aflemblée  Nationale,  après  avoir  décrété  l’urgence,  décrète 
ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

»»  Les  Décrets  déjà  reiîdus  , & qui  n’auroient  pas  été  faadion- 


nés  ; & les  Décrets  à rendre  , qui  ne  pourroient  l’ctie  à caufe  de  la 
fufpenfion  du  Roi  , porteront  néanmoins  le  nom  de  Loi , & en 
auront  la  force  dans  toute  l’étendue  du  Royaume.  La  formule  or- 
dinaire continuera  d’y  être  employée. 

Art.  il 

M II  eft  enjoint  au  Miniftre  de  la  Juflice  d’y  appofer  le  fceaa 
de  l’Etat , fans  qu’il  foit  befoin  de  fanélion  du  Roi , & de  ligner 
les  minutes  & expéditions  des  lois  qui  doivent  être  envoyées  aax 
Tribunaux  & aux  Corps  adminiftratifs  5 les  Miniftres  arrêteront  & 
fîgneronc  enlemble  les  Proclamations  Sc  autres  ades  de  même 
li attire  », 

Bientôt  il  s’élève  des  difculTions  fur  ce  dernier  Décret.  On  fait 
remarquer  que , pendant  la  fufpenfion  du  Chef  du  pouvoir  exécKtif, 
il  feroit  inconvenant  d’employer  la  formule  royale.  On  demande 
le  rapport  du  Décret , en  ce  qu’il  confacie  l’ufage  de  cette  formule.- 

Le  rapport  eP:  ordonné  , & le  Décret  fuivant  efl:  rendu. 

ce  L’Afî'emblée  Nationale  décrète  qu’à  compter  de  ce  jour , tous 
fes  Décrets  feront  imprimés  & publiés  fans  préambule , & qu’ils 
feront  terminés  par  le  mandement  accoutumé , & fignés  par  le 
Minière  de  la  Juftice  au  nom  de  la  Nation  53. 

Les  CailTcs  publiques  fixent  l’attention  de  l’AfTcmblée. 

Sur  un  rapport  de  la  Commifilon  extraordinaire  , il  efl  décrété 
que  trois  Membres  du  Comité  des  Finances , de  concert  avec  les 
Commiflaires  à la  Tréfcreiie  nationale  , & trois  autres  Membres  de  ^ 
concert  avec  le  CominÜTaire  à la  CaifTc  de  l’Extraordinaire , drefe- 
ïont  un  procès-verbal' de  l’état  aduel  défaites  Cailles  & Tréfoierie 
lequel  procès  verbal  fera  rapporté  inceffamment  à l’Affemblée 
Nationale. 

La  difculîion  qui  précède  ces  dilférens  Décrets  efl:  fréquemment 
interrompue  par  des  admilTions  de  Citoyens  à la  barre  , & plulîeuis 
rapports  ou  propofitions  relatives  aux  événemens  & aux  mefuses  de 
police. 
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D’abord  des  Pe'tidonrîaires  , parlant  au  nom  des  Citoyens  du 
feuxbourg  Saint-Antoine,  expofent  que  le  matin  le  Peuple  a été 
attaqué  par  les  SuilPes  & par  des  liommês  décorés  de  la  Croix 
de  Saint- Louis , retranchés  au  Château.  Ils  ajoutent  que  c’eft-là 
une  nouvelle  perfidie  du  Chef  du  pouvoir  exécutif,  une  nouvelle 
preuve  de  fa  haine  pour  le  Peuple.  Ils  demandent  que  rAIfemblée 
Nationale  prononce  la  déchéance. 

De  nouveaux  Pétitionnaires  préfentent  les  mêmes  plaintes,  font 
les  memes  demandes , & difent  que  la  déchéance  feule  du  Roi 
peut  calmer  la  jufce  colère  du  Peuple. 

Un  Membre  obferve  que  l’Alfemblée , en  recourant  à la  fou- 
verainete  du  peuple  par  une  Convention  nationale  qui  jugera 
Louis  XVI,  & en  prononçant  la  fufpenfion  provifoire  de  celui-ci, 
a fait  tout  ce  que  les  pouvoirs  qui  lui  font  délégués  lui  permet- 
toient  de  faire  5 que  cette  mefure  fufiit  pour  prévenir  de  nouvelles 
tiahifons  & appaifer  toutes  les  inquiétudes  5 que  le  Peuple  lui- 
meme  celTeroit  d eftimer  1 Afiemblee , fi  , par  aucun  fentimenc 
de  crainte , elle  ufurpoit  des  pouvoirs  qu’il  ne  lui  a pas  donnés  : 
le  même  Membre  invite  les  Pétitionnaires  à préfenter  ces  réfiexions 
à leurs  Concitoyens , à publier  la  réfolution  inébranlable  de  tous 
les  Membres  de  l’Aflèmblée,  de  verfer  , s’il  le  faut,  jiifqu’à  la  der- 
nière goutte  de  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Liberté  & .de 
l’Egalité. 

Les  Pétitionnaires  répondent  qu’ik  y courent , & ils  travcrfent 
la  falle  au  milieu  des  applaudifiemens. 

Des  ComrailTaires  de  la  Seélion  des  PoRes  annoncent  que  la 
fermentation  continue  j ils  confultent  l’AfTemblée  fur  les  moyens 
de  la  faire  ce  fier. 

Des  Commiflaires  de  plufieurs  autres  Sec'Iions  alTurenr  que  le  plus 
sûr  moyen  de  ramener  l’ordre,  c’eR  de  répandre , avec  célérité,  tons 
les  Décrets  rendus  par  l’Aficmblée. 

Aufiirôt  rAfiemblce  ordonne  qu’en  aftend^nt  TimpreRion"  de 


/ 


I»  Pxocès-Vïrbal 

fes  Décrets  , le  plus  grand  nombre  poffible  d’expéditions  manus- 
crites en  fera  remis  aux  CommifTaires  , avec  invitation  de  les  faire 
coanojtre  & circuler  dans  Paris. 

Pour  faciliter  les  expéditions , un  Membre  propofe  que  le  Préfi- 
dent  & les  Secrétaires  foient  autorifés  à faire  ranalyfe  du  Déciftt 
fur  la  fufpeniion  du  Pouvoir  exécutif. 

Cette  propofîtion  eft  adoptée,  & l’analyfe  faite  dans  les  termes 
fuivans  : 

«c  L’AlTcmblée  Nationale  décrète  : i®.  que  le  Roi  efl:  fufpendu  , 
le  que  fa  fami'Ie  & lui  relient  en  otage  ; 

»»  1®.  Que  le  Minillère  aéluel  n’a  pas  la  confiance  de  la  Nation  , 
Se  que  l’All'emblée  va  procéder  à le  remplacer  j 

« 3°.  Que  la  lifte  civile  cell'e  d’avoir  lieu». 

L’AlTemblée  ordonne  la  publication  la  plus  prompte  & l’aftiche 
de  cette  analyfe. 

Une  foule  de  Membres  fe  prelTent  autour  du  bureau  pour  en 
multiplier  les  copies.  ' 

Un  Membre  propofe  que  les  Citoyens  des  tribunes  foient  invi- 
tés à les  répandre  dans  les  diverfes  Sedions. 

Les  Citoyens  annoncent , par  leurs  acclamations , qu’ils  vont 
s’emprelTer  de  déférer  au  vœu  de  fAlTemblée. 

M.  Genfonné  cède  le  fauteuil  à M.  Muraire. 

Un  Membre  demande  que  l’AlTemblée  prenne  des  précautions 
pour  être  inftruite  avec  certitude  & légalement , de  ce  qui  fe  pafï'e 
dans  Paris. 

ce  L’AlTemblée  Nationale  décrète  que  les  autorités  en  exercice 
à la  Maifon  commune  rendront  compte  , d’heure  en  heure  , des 
événemenSj'&  qu’elles  enverront  fur-le-champ  des  Commilfiires 
à la  CommilTion  extraordinaire , pour  conférer  fur  les  mefurcs  à 
prendre  ss. 

On  lit  une  lettre  de  la  Municipalité  de  Saint-Ou^n  , annon- 
çant 


t 


ics  au  peuple  Ci  long- temps 
les  meruies  nécelfaiies  pour 
de  la  loi. 

ace  , des  récits  alarmans  oj 
Ademblée , des  acles  multij 


rvi  L*  Assemblée-Nationale.  ' 
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çant  l’arredatioa  de  MM.  Moünier  Si  Nogaret,  Députe's , <pui  se- 
loio-noient  de  Paris  fans  congé. 

M.  Baudoiiin  , Imprimeuu  de  l’Aflemblse , eft  admis  à prêter  la 
ferment  décrété  pendant  la  féance. 

La  Commune  de  Verfailles  écrit  pour  demander  des  éclaircilTe- 
mcns  fur  les  événemens  de  Paris. 

Il  eft  décrété  qu’on  lui  fera  parvenir  , fans  délai , les  Décrets  ren- 
dus dans  le  jour. 

On  apprend  qu'il  n’a  pas  encose  été  poffible  d’éteindre  le  feu  qui 

au  châreau  , & qu’il  menace  d’étendre  fes  ravages. 

33  L’AfTemblée  Nationale  décrété  que  la  Municipalité  rendra 
compte  , à l’infant,  des  moyens  qu’elle  a pris  pour  arrêter  les  pro- 
grès de  l’incendie. 

33  Elle  charge  le  patriote  Palloy  de  diriger  les  travaux  33. 

Un  Membre  en  ayant  fait  la  propofirioné  l’Ademblée  Nationale 
décrète  que  ks  Reprélenrans  de  la  Commune  & le  Commandant  de 
ia  Garde  nationr.le  renforceront  fur-le- champ  la  garde  qui  veille  à 
la  sûreté  des  effets  du  chateau. 

De  nouveaux  rapports  infruifent  rAlTembîée  de  la  difficulté  de 
faire  conuoître  ks  Décrets,  & de  l’eifervefcence  qui  règne  toujours 
dans  les  raffiemblemens. 

L’A fi'embîée  Nationale  autcii-fe  Ton  Préfîdent  a nommer  des  com- 
milTaires  pour  rdlèr  répandre  l’infruéliori  par-tout  où  ils  la  jugeront 


néctilaire  , promettre  jnCtic" 
virer  à prendre  lui-même 
foient  frappés  du  .gkive 

Si , pendant  cette  féance  , 
excité  la  follicitude  de  l 

ont  atiffi  excité' 1-...  

M.  Mallet , Pvîarchand  de  vin  , 


trahi , Si  l’in- 
pour  que  les  crimes 
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foiï.-înte-n-cMze  fouis  doi-  qui  ont  été  trouvés  fur  un  Prêtre  msx 
fians  une  cave  du  cliâreau. 

Des  Citoyens  tjpportent  une  malle  pleine  dar,.enietie  : renvov^s 
an  Coimté  de  Surveillance , on  lepr  rilFte  une  récompenfe  ils' 1. 

refülenr.  ’ ' ^ 

^ L Aliemblée  Nationale  décrète  rinfertion  de  leurs  noms  au  Pro- 
, '•cs-vetbal. 

Ils  s’appellent  Diion  , Neveu  , Michaud  , Le'poufi  , Meunier , 
Monraban,  Jacques  Parchard  , Juelle,  Godin  , Jean  Carré,  Lau- 
rent Trouvé,  François  Chatenet . Courtois  , Bourrer  . Arriver, 
Goffet,  Daviel,  Danois,  Laniere . Boiffon . Meain,  Caver.  Ve- 
dçrt , Lefiieur , Beau^rand.  • 

Un  pétitionnaire  remet  une  croix  de  Saint-Louis. 

Un  fécond  apporte  une  montre  d’or  rainalTée  fur  le  cadavre  diin 
Suiffe  5 • ^ 

Un  autre  un  fac  en  écus  de  j(îx  livres , contenant  1,074  I.  j 
Ceox-ci  une  fomme  de  3', 5)  50  l.  en  aifigisats  de  jo  1. 

Ceux-là  une  caifette  , des  bijoux  ou  autres  effets  précieux. 

Tous  ces  Citoyens,  fatisfaits  de  s’être  préfentés  à rAfTemblée, 
&^d’sJvoir  remis  fidèlement  ces  divers  effets  qu’ils  ont  trouvés  gj 
- cluiteau , ont  la  modeflie  de  ne  pas  fe  douter  que  l’Alfemblée  Na- 
^ tionaîe  éprouveroit  à fon  tour  une  grande  fatisfa^ion  à connoître 
& à publier  leurs  noms  , & ils  fe  retirent  avant  qu’on  ait  pu  les  leur 
demander. 

Quant  aux  effets  remis , le  Décret  fuivant  eft  rendu. 

^ Afïemblée  Nationale  , confîderant  qu’il  importe  que  fo^ 
bureau  ne  foit  pas  furchargé  par  ces  fortes  de  dépôts , décrète  qu’il 
y a urgence.  ' 

L’Affemblée  Nationale,  après  avoir  décrété  l’urgence,  d#rè(te 
que  les  173  louis  d’or  remis]  par  M.  Mallet,  & tous  autres 
meubles , effets  & bij<?ux  qui  pourront  eue  recueillis  au  château 


<3es  Tuileries , ferontremisà  la  Municipalité,  qui  en  difpofera  can- 
fomiénîent  aux  lois  »5. 

Au  moment  où  ce  Décret  vient  ù’ctre  rendu , plulîeurs  Citoyens 
font  admis  à la  barre  : l’un  d’eux  eft  en  uniforme  de  Garde  natio- 
nal. L’expreflion  de  la  plus  profonde  fenlïbilité  eft  fur  fa  phylîono- 
mie.  II  obtient  la  parole  & dit  : 

Légif.ateurs  , de»püis  long-temps  on  tramoit  la  ruine  du  peuple. 
Les  crimes  du  Pouvok  exécutif  font  à leur  co-mble  ; il  a armé 
les  Citoyens  les  uns  contre  les  autres.  Le  fang  coule  encore  , &: 
à peine  nous  a-t-il  été  polTible  de  nous  frayer  un  palTage  au  tra- 
vers des  cadavres  de  nos  frères  tombés  au  milieu  de  ce  palais  ou 
règne  la  perfidie  ; mais  parmi  les  Kommcs  dont  la  cour  a voila 
fe  fcrvir  pour  opprimer  le  peuple , il  en  cfl  qui  n’ont  été  qu’éga- 
rés ; nous  leur  pardonnons.  Ils  ont  verfé  notre  fang  en  efckves  : 
nous  les  traiterons  avec  la  généroficé  qui  caradédfe  les  hommes 
libres.  . n 

Ici  l’Orateur  préfente  k l’Affemblée  un  Suiffe  défarmé  , qui  eft 
près  de  lui  j il  . ajoute  : voici  un  de  ces  hommes  dont  on  a trompé  l’in- 
tention ; il  eft  vaincu  : je  me  rends  fon  gardien  , fon  défenfeur. 

A ces  mots  , l’Orateur  regarde  le  Suiffe  avec  attendriffement,  fe 
jette  dans  fes  bras,  le  ferre  contre  fein  , l’arrofe  de  fes  larmes  j & 
fon  coeur  ne  pouvant  plus  fuffire  à la  violence  des  mouvemens  don*^ 
il  eft  agité , il  tombe  évanoui.  ' I , 

On  vole  à fon  fecours  : *bientQt  fes  yeux  fe  rouvrent  Sc  fe  fixent 
encore  fur  le  Suiffe. 

Ah  1 dit-il , je  fens  mes  forces  renaître  en  voyant  la  malheure  «fe 
Tiilimc  que  j’ai  eu  le  bonheur  de  fauter.  Je  ne  réclame  qu’une 
feule  rançon  de  lui  : c’eft  qu’il,  jfc  rende  chez  moi , qu’il  ne  fe 
fépare  jamais  de  moi.  Je  yeux  le  nourrir  j je  veux  en  avoir  foin 
c’eft  aiafi  que  les  hommes  libres,  fe^  vengent  des  defpotes. 

Les  Membres  de  rAfiemblée  àvoient  d’abord  mêlé  leurs  larnie^ 
i celles  de  : quand  il  a fini,  ils  appl^udiffent  avec  tranf 
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poit:  Cil  (Icm'2'iide  & on  décrète  par  une  acclamation  upiverfelle,' 
^que  Ce  trait  d’une  générofité  fi  touchante  foit  configné  dans  la 
procès-verbal  avec  le  nom  du  Citoyen  dont  les  adions  hono- 
rent ainfi  l’humanité.  ^ 

M II  s’appelle  Clémences 

M L’Afiemblée  nationale  confidérant  quelle  heureufe  influence  de 
pareils  exemples  peuvent  avoir  fur  les  mœurs  publiques  , 

M Décrète  que  les  Secrétaires  recueilleront  les  ades  de  vertu  qui 
auront  fignaié  cef^e  mémorable  journée  , & que  la  note  en  fera 
envoyée  à tous  les  dépaiternens 

Les  Commiflaires  nommés  par  l’Aflemblée  ptmr'  inflruire  le 
peup-le  des  grandes  mefures  qu’elle*  a prifes  pour  fauver  la  cirofe 
publique  j^  re^ignnent.  L’inflrudion  sa  produit  l’efFec  qu’on  avoir 
lieu  d’en  erpérer  : par- tout  ils  ont  été -écoutés  avec  intérêt;  par- 
t(5ut  on  leur- a témoigné  la^  plus  grande  confiance  pour  l’Aflemblée 
nationale.  S’ils  ont  rencontré  des  cœurs  ulcérés  par  les  trahifons  du 
c-hâteaUjde-s  Çitoyefis  dérefpérés  demaRdant  leurs  pères  , leurs  frères, 
ou  leurs  • amis  f'égôtgés  parles  fatellites- des  Tuileries,  ce  ii'eft  pas 
cependant' fâfis  fruit  f que  les  Cor-nmiflaires  de  l’Aflemblée'  ont  in- 
voqué les  faints  noms  de  loi  Sc  d’humanité.  -Il  n’y  a plus  de  fer- 
mentàtion  qui  përoilTe  dangereufe  ;'lès  difpofitions  font  pacifiques , 
& l’on  peut’éfpAér  lé' tétour  le 'plus  prochain  de  la.  tranquillité.. 

Lhi  Membre  dénonce  les  Minières  pour  avoit  envoyé  A rtrirsée 
TlUe^-pi-oclamaliéri'^înfidieufe  ; il' demande- que  les  Miniftres  foieiît 
interrogés  fur  ce  fait.  - ' ' 

^*^'La ‘prdpefirion  eft  décrétééi'^f*"*^ ^ • 

* 'Tei  Minières  interrogés  , atteftent  qu’ils  n’ont  envoyé  à l’armée- 
d’autre  proclamàtion-que  celle  dorïÉ ''irAfremblée  elle-même  ..a  con- 
noiflance  depuis  deux''jdurs,  ’-o-  Ji  y T.  jo  i::- 

Un  Merabre^'dlors-obfervé' qu’il  feroit  facile  A IhtKivifme  d’égarer 
les  armées  par  dé ’faiit'téèits  des  evénemens  dé  cette  journée,  & 
par  une  communication  ' infidèle  des  Décrets  de  A’AlTembléé’ 5 ü 
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DE  l’ ASSEMBLEE  NaTIGNALE. 

ajoute  que  -ces  événemens  & ces  Decrets  font  d’uiî£  impoitancff> 
telle , qu’il  y auroit  une  négligence  coupable  à ne  pas  employer 
tous  les  moyens  de  les  faire  connoître  avec  une  exadirudc  rigou" 
reufe  j & que  toute  erreur  de  la  part  de  nos  braves  Soldats  pour- 
roi  t être  fi  funefte,  que  le  falut  public  fait  un  devoir  impérieux 
de  la  prévenir.  En  conféquence,  il  propofe  qua  i’Aflemblée  na- 
tionale nomme  douze  CommilTaircs  pris  dans  foii  fein  ^ afin 
qu’on  puiiTe  en  envoyer  trois  à chacune  des  quatre  armées.  Ces 
Comniifiaires  feront  chargés  de  faire  connoître  les  événeraens  du 
lo  Aour , les  changemens  furvenus  dans  l’ordre  politique  du 
Gouvernement , tous  les_  Décrets  de  l’Aflémbîée  , & le  ferment 
. qu’elle  a fait  de  maintenir  U liberté  & l’égalité  ^ ou  de  mourir  à 
Ton  pofte. 

La  propofition  eft  décrétée. 

L’Alfemblée  nationale  charge  la  Commiffion  extraordinaire* de 
préfentei  une  lifte  de  vingt-quatre  Membres  , parmi  iefquels  l’Af- 
femblée  choifira  les  douze  CommilTaires. 

L’Afi'cmblée  renvoie  à la  même  CommilEion  pour  la  rédaéiioa 
d’une  inftrudion  deftinée  aux  Commifiaires. 

Un  Membre  propofe  le  projet  de  Décret  fuivant  :» 

cc  L’Aflemb'ée  nationale  , voulant  , au  moment  où  elle  vient 
de  jur^r  folemnellement  la  liberté  & l’égalité , confacrer  dans  ce 
jour  l’application  d’un  principe  aulTi  précieux  pour  le  peuple, 
décrète  qu’il  y urgence.  i 

33  L’Affemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l’urgence,  décrète 
que  , pour  la  formation  de  la  Conveiicion  nationale  prochaine  * 
tout  Français  igé  de  vingt-cinq  ans , domicilié  depuis  un  an , 
vivant  du  produit  de  fon  travail  , fera  adnùs  à- voter  dans  les 
^ Afiemblées  de  Communes  & dans  des  Aflembices  ptimairôs,  comfne 
tput  autre  citoyen  aé^if.  33 

. Ce  projet  de  Déerse  eft  adoptée. 


*4 


Procès-Verbal. 


La  Commitîion  extraordinaire  préiente  la  lifte  qui  lui  a été 
demandée  par  l’Aftemblée. 

L’Aflemblée  décrète  que  les  douze  membres  inferits  les  pre- 
miers fur  la  lifte  préfentée,  feront  nommés  commiftaires. 

Ce  font  MM.  Lacombe-Saint-Michel , Carnot  faîne  , Gaf- 
parin  , Delmas,  Dubois -Dubay , Eeilegarde  , Antonelle  , Ker- 
faint , Couftard  , Prieur , Péraldy  , Roubier. 

L’AlTemblée  les  autoiife  k régler  entr’eux  leur  deftination  , & 
leur  ordonne  de  partir  le  plus  promptement  polfible  pour  les 
armées. 

La  gravité  des  circonftances , la  nécefftté  de  prévenir  tous  les 
dangers,  la  multiplicité  des  travaux  déterminent  fAilcnablée.  à ' 
rendre  le  Décret  qui  fuit  : 

« L’AlTemblée  nationale  décrèse  : 

3*  1°.  Quelle  cft  en  état  de  permanence  jufqu’à  l’entier  réta- 
bilfement  de  la  sûreté  & de  la  traiKiuillité  publique; 

» Qu’il  fera  fans  délai  formé  un  camp  fous  les  murs  de 
Paris 

M 3®.  Qu’il  fera  établi  des  batteries  de  canon  fur  les 'hauteurs 
des  environs  de  Paris  ; 

» 4®.  Que  la  Commiflîon  extraordinaire  lui  préfenrera  le  len- 
demam  des  vues  fur  les  moyens  d’exécuter  le  préfent  Décret  m. 

Après  s’être  occupée  de  la  sûreté  générale , l’Aftemblée  èft  ra- 
menée , par  le  fouvenir  du  fang  qui  a été  répandu  , au  foin  de 
porter  des'confolations  individuelles  dans  le  fein  des  familles  qui 
ont  des  pertes  à pleurer.  ^ 

Elle  ordonne  que  fes  Comités  de  Finance  lui  préfentent  un 
projet  de  décret  pour  fixer  les  fecours  & indemnités  à accorder 
aux  veuves  & aux  enfans  des  citoyens  morts  dans  cette  journée. 

Un  Membre  obferve  que  le  Décret  rendu  le  matin , qui  or- 
donne que  les  regiftra  de  U liûe  çivile  feiont  dépofés  fur  le. 


be  l’ Assemblée  Nationale.  iç- 

rcaii  , nç  fixe  pas  lepoque  à laquelle  aura  lieu  cette  rémife.  IJ 
dimande  qu’elle  (oit  faite  fur- le-ciiamp. 

La  propofition  efl  décrétée. 

D’après  différentes  motions,  l’Afiemblée  décrète  : « i®.  que  le 
Procureur-Ténéral-fyndic  du  Département  de  Paris  fera  appelé  im- 
n^édiatement  pour  être  entendu  fur  Us  fcellés  qui  ont^  dii  être 
appofés  fur  les  papiers  perfonn*!s  des  fix  Minifires  , & notam- 
ment fur  ceux  du  Minière  des  Affaires  étrangères  5 

” z".  Que  le  fcellé  fera  mis  également  fur  les  papiers  de 
M.  Ergot  de  Sainte-Croix,  qui  fe  rrouveront  dans  fa  maifon,  rue 
& fàuxbourg  Poiffonnière  , n°.  1 8 j 

” 3 . Qu  il  fera  mis  auffi  fur  les  papiers  du  fîetir  Bronnearrère 
ci-devant  Diredeur  des  Affaires  étrangères,  en  y comprenant  ceux 

qui  lui  font  perfoanels  , & ceux  qui  appartiennent  aux  affaires  > 
étrangères. 

*•  4 . Enfin  lAffemblée  nationale  révoque  la  Komination  du 
Ceux  Bonn.ecarare  à la  place  de  Miniftre  de  irPrance  près  les 
Etats-Unis  & décrète  que  le  fieiir  Eotrne  Carrère  ne  pourra  quitttt 
Paris  , jnf^u’k  ce  qu’il  aura  rendu  fes  comptes  >3. 

Le  Roi  étant  fufpendu  , i’Affemblée  ayant  déclaré  cuæ  les  Mi- 
riflres  n’ont  pas  la  confiance  de  la  Nation,  le  mode  d’or^anif^- 
le  mimftère  étant  décrété  , l’Afî'emblée , fur  la  motion  d’un'de  fes 
Membres , arrête  quelle  procédera  fur-le-ciiump  à la  nomination 
des  nouveaux  Miniftres. 

On  prepofe  que  le  Décret  fur  le  mode  de  nomination,  en  eu 
yn  concerne  les  Miniftètes  de  l’Intérieur,  de  la  Guerre  & des 
Contributions  publiques,  foit  rapporté. 

On  demande  que  l’Alfemblée  décide  par  aflis  & levé  Sc  fuc- 
«effivementipour  chacun  d’eur,  fi  ces  trois  dépattemens  ne  feront 
p«  «onfiéc  aux  trois  ex-Miniitres  qu’elle  a déclarés,  à l’époque 

ou  tls  fortirent  du  rainiflère , avoir  emporté  les  regrets  de  1« 
Nation. 

Ces  deiw  motions  font  décrétées. 


xS  , pROcIs  - Verbal 

M.  !e  Pr^fîdent  met  fncctlTivement  aux  voix  fi  le  Miniftère  de 
rintéiieur  fêta  confié  à M.  Rolland,  cciul  de  !a  Guerre  à M.  Servan, 
celui  des  Contributions  pubikjiies  à M.  Clavière. 

L’AUeir.blée  décrète  iinanimement  rafHrm?tive  , &:  elle  adopta 
la  rédaélion  fuivante  de  ces  trois  Décrets: 

« L’Ailemblée  nationale,  confidérant  que , dans  les  circonftances 
préfenres,  il  importe  à l’intérêt  général  de  remettre  le  pouvoir  exécutif 
entre  les  mains  de  Citoyens  qui  ont  déjà  bien  mérité  de  la  Nation, 
& joLiid'ent  de  11  confiance  publique,  décrète  que,  conformément  au 
Décret  quelle  a rendu  ce  matin,  elle  confie  le  Minifière  de  l’Inté- 
lieur  à M.  Rolland  , le  MiniÜère  Je  la  Guerre  à M.  Servan  , 
celui  des  Contributions  publiques  à M.  Clavière 

L’AlTemblée  alloit  nommer  les  autres  trois  Minières,  lorCqu’elIe 
eft  arrêtée  par  des  motions  qui  provoquent  les  Décrets  fiiivans: 

ce  L’AlTembiée  nationale  décrète  que  les  fuppléans  du  Comité 
des  Infpedeurs  de  la  falle  feront  adjoints  au  Comité,  & que  les 
înfpeéleurs  font  autorifes  à fe  fervir  indilfinélement  de  tous  ks 
Commis  des  divers  Comités , pour  l’expédition  des  décrets  & autres 
travaux  de  ce  Comité. 

3-»  L’Afiemblée  nationale  décrète  que  le  Commandant-général  de 
la  Carde  nationale  donnera  des  ordres  pour  augmenter  la  force  du 
pofte  des  Feui’lms,  où  font  détenus  plofieurs  des  Oificiers  & So’ldats 
du  Pkgiraent-des  Gardes -Sui/les  33. 

Ces  deux  Décrets  rendus , rAlTemblée  reprend  fon  travail  fur  îa 
nomination  des  Minières.  , 

Signé.  MERI.ET,  ;VFRGNÏAUD,TARDIVEAU, 

GENSONNÉ,  GUADET,  ex-F refidens  y Crestin  , Goujon, 
F.  M.  Cailhasson  , Tronchon  , Blancha-rd  , Lecointe- 
PüYRAVEAU  , Secrétaires. 

i 

DE  L^IMPKIMERIE  NATIONALE. 


